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Sentiment et 
ressentiment
A l’aube des Présidentielles 
de 2002, il s’était taillé une 
place considérable dans 
l’imaginaire collectif. A la 
veille des Législatives de 
2017, il occupe un espace 
toujours aussi considérable. 
Je veux bien sûr parler du 
« sentiment de… ». La 
dernière enquête de l’Insee 
sur l’euro, coupable de tous 
les maux, illustre à propos 
ce décalage entre la réalité 
des chiffres, voire des faits, 
et la perception que nous 
en avons. Non, l’euro n’a 
pas créé les conditions 
d’une perte immense de 
pouvoir d’achat. Mais oui, les 
Français en sont persuadés. 
Comment donc rapprocher 
les points de vue, casser les 
clichés souvent destructeurs ? 
Par de la pédagogie, pardi ! 
Les élus de la République 
gagneraient à mieux 
expliquer les mécanismes 
de leurs réformes. Les 
journalistes, eux, doivent 
s’interroger sur leur rôle 
dans la transmission 
de l’information. La 
course contre-la-montre 
permanente et la volatilité 
de l’actu constituent, il est 
vrai, de sérieux grains de 
sable dans la mécanique 
médiatique. A chacun de 
faire son introspection, pour 
que le « sentiment de… » 
ne se transforme pas en 
ressentiment permanent. 

Arnault Varanne
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Selon une récente étude 
de l’Insee, l’inflation est 
restée modérée depuis 
l’introduction de l’euro, 
en 2002. Pour autant, 
les consommateurs 
français restent 
persuadés du contraire. 
Les explications d’un 
économiste poitevin. 

Le 1er janvier 2002, l’euro 
devenait la monnaie unique 
de la majeure partie des 

pays de l’Union européenne. 
Depuis, les Français estiment 
que les prix à la consommation 
ont flambé. Une impression 
trompeuse. En réalité, l’inflation 
est restée limitée, de l’ordre 
d’1,4% par an (lire encadré). 
C’est ce que révèle une étude 
de l’Insee, publiée fin mai, et 
qui insiste sur le décalage entre 
la perception des ménages et la 
réalité statistique. 
L’institut avance plusieurs rai-
sons. L’une d’entre elles est 
très simple. « Le consommateur 
observe d’autant mieux les va-
riations de prix que les produits 
sont achetés fréquemment. »  

« En clair, nous sommes at-
tentifs à la hausse du prix de 
la baguette, alors que nous ne 
constatons pas la baisse des ta-
rifs d’une plaque de cuisson, que 
nous changeons tous les cinq ou 
dix ans », détaille l’économiste 
poitevin Pascal Chauchefoin.
En résumé, si certains postes de 
dépenses augmentent, d’autres 
diminuent sans que nous nous 
en apercevions. « Bien sûr, les 
produits de vie courante consti-
tuent une part importante du 
budget des ménages, mais il 
faut avoir une vue d’ensemble », 
insiste le maître de conférences 
en Sciences économiques de 
l’université de Poitiers. 

DES RÉALITÉS 
« EN TROMPE-L’ŒIL »
L’association de consommateurs 
UFC-Que Choisir a, elle, comparé 
les prix de l’alimentation, de 
l’habillement, du logement, de 
l’électroménager, des loisirs... 
sur une période de trente ans 
(1985-2015). Elle les a ensuite 
traduits en temps de travail 
nécessaire pour s’offrir un bien 
ou service donné. Ses conclu-
sions convergent avec celles de 
l’Insee. 

En moyenne, il faut toujours trois 
minutes de travail pour acheter 
une baguette tous les jours, tan-
dis que le poulet du dimanche 
nécessite trente minutes de la-
beur, contre vingt-sept en 1984. 
A l’inverse, il suffit aujourd’hui 
d’une petite semaine de boulot 
pour remplacer son réfrigérateur 
(deux en 1984). Administrateur 
et ancien président de l’UFC-
Que Choisir Vienne, Frédéric 
Siuda partage l’avis de Pascal 
Chauchefoin. « Nous voyons 
bien qu’il s’agit surtout d’un 
problème de perception. En 
météo, il y a toujours un écart 
entre la température réelle et 
celle ressentie. Là, c’est pareil. »
A cela, s’ajoutent des réalités 

en trompe-l’œil. Le prix du pa-
quet de pâtes a bien augmen-
té (0,73€  les 500g en 2001, 
0,79€ en 2016), tout comme 
le litre de gazol (0,8€  en 2001 
à 1,11€  en 2016), mais ces 
variations ne sont pas direc-
tement imputables à l’euro.  
« Il faut tenir compte d’autres 
facteurs, comme le cours du 
blé ou les pressions géopo-
litiques. On parle d’inflation 
sous-jacente », précise Pascal 
Chauchefoin, estimant qu’un  
« travail de pédagogie sur le 
sujet s’avère indispensable ». 
Reste que les nouvelles géné-
rations n’auront plus, elles, le 
réflexe de comparer l’euro au 
franc.

Contrairement aux idées reçues, 
l’euro n’a pas fait exploser les prix.

Inflation et déflation
D’après l’étude de l’Insee, entre 2002 et 2016, les prix à la 
consommation ont crû d’1,4% en moyenne par an. Cette  
inflation est inférieure à celle des quinze années précédentes  
(+ 2,1% en moyenne entre 1986 et 2001). L’indicateur varie en 
fonction des postes de dépenses. Depuis 2002, l’alimentation 
subit une inflation annuelle d’1,4%, contre 1,6% entre 1991 et 
2001. A contrario, dans la même période, les produits manufac-
turés ont connu une déflation annuelle de 0,1% (+0,8% avant le 
passage à l’euro). 

L’euro n’a pas fait flamber les prix

é c o n o m i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Votre âge ? « 32 ans. »
Côté famille ? « Célibataire, 
sans enfant. Quatre frères et 
sœurs. »
Un défaut ? « Cérébral, com-
pliqué. Je suis trop dans ma 
tête. » 
Une qualité ? « Gentil, dans le 
bon sens du terme. »
Votre livre de chevet ? « J’en 
ai toujours cinq ou six ! En ce 
moment, c’est le texte de mon 
prochain rôle, un classique de 
Molière. »
Une devise ? « C’est impos-
sible, dit la fierté. C’est risqué, 
dit l’expérience. C’est sans 
issue, dit la raison. Essayons, 
murmure le cœur. » (William 
Arthur Ward, ndlr)
Votre plus beau voyage ?  
« Mes vacances à l’île de Ré, 
pendant mon enfance. »
Un mentor ? « Je n’en ai pas. 
Mes professeurs m’ont beau-
coup apporté tout au long de 
ma vie. »
Un péché mignon ? « Le 
chausson aux pommes, la 
brioche au Nutella trem-
pée dans du lait froid, les 
pancakes au sirop d’érable et 
à la banane, un thé avec une 
boîte de Pyms... Beaucoup de 
sucré. » 

À 32 ans, Benjamin 
Lavernhe fait partie des 
plus jeunes membres de 
la prestigieuse troupe de 
la Comédie-Française. 
Acteur reconnu par ses 
pairs, il multiplie les 
apparitions sur grand 
écran. Et rêve de par-
tager l’affiche avec le 
gratin du septième art.   
Né à Poitiers... ou ailleurs ?
« Je suis né à Poitiers, au Fief de 
Grimoire. »

Racontez-nous votre enfance...
« J’ai grandi rue Saint-Hilaire, où 
mes parents habitent encore. 
J’aime beaucoup ce coin de la 
ville. J’ai suivi toute ma scolarité 
à Poitiers, au collège Saint-Sta-
nislas (devenu depuis Isaac 
de l’Etoile, ndlr) puis au lycée 
Victor-Hugo. Je faisais du tennis, 
du football et du théâtre. Mon 
enfance a été très chouette. »

Petit, vous rêviez de...
« De devenir tennisman, mais 
seulement pendant Roland-Gar-

ros (rires). Très vite, j’ai été 
attiré par le théâtre et le ciné-
ma. Je tenais à jour un grand 
classeur avec les photos et 
les filmographies des acteurs 
célèbres. »

Quelles études avez-vous 
faites ? Quels souvenirs en 
gardez-vous ?
« Après le lycée, je suis entré 
en hypokhâgne à Camille-Gué-
rin, avant de faire une deu-
xième année de fac d’histoire. 
Je me suis ensuite décidé à 
prendre des cours de théâtre 
à Paris, au Cours Florent. En 
parallèle, je suivais des cours 
de journalisme à l’Institut fran-
çais de presse. Après quoi j’ai 
intégré la classe libre du Cours 
Florent et me suis consacré 
pleinement au théâtre. J’ai fini 
par entrer au Conservatoire 
national supérieur d’arts dra-
matiques de Paris. Je garde un 
souvenir marquant de mes an-
nées poitevines, où je m’épa-
nouissais au sein d’un groupe 
de potes. »

Votre carrière 
en quelques mots...

« J’ai suivi un parcours « clas-
sique ». Passer par la classe 
libre du Cours Florent et le 
Conservatoire avant d’intégrer 
la Comédie-Française, c’est la 
voie royale. J’ai eu la chance 
de ne pas galérer. Je me sens 
chanceux, bien que je travaille 
dur. Ce métier d’acteur peut 
être très difficile, très cruel. Je 
touche du bois. »

Un tournant 
dans cette carrière ?
« Lorsqu’on m’a dit, à l’école :  
« Tu devrais tenter la classe  
libre. » Le regard que les pro-
fesseurs ont posé sur moi a 
été déterminant et m’a donné 
de l’ambition. Il y a ensuite eu 
« Radiostars », le film qui m’a 
ouvert les portes du cinéma. »

Poitiers vous 
a marqué pour...
« Mes premières expériences 
de vie. Je me suis construit dans 
cette ville. Elle occupe souvent 
mes rêves aujourd’hui. »

Quel regard portez-vous
sur la ville ?
« J’y suis toujours très attaché. 

Mais je ne me verrais pas y vivre. 
Poitiers a beaucoup de charme 
mais s’est vidée. J’ai la sensation 
qu’elle grouillait avant, alors que 
le centre-ville ressemble au-
jourd’hui à un décor de western, 
sans personne. »

Quelle est, selon vous, la 
personnalité qui symbolise le 
plus la Vienne ?
« Le Guerliguet de la Vienne Dy-
namique au Futuroscope (rires) ! 
Non, plus sérieusement, pour 
moi, il n’y en a pas, à part dans 
la sphère politique. »

Et maintenant, quels sont vos 
projets pour l’avenir ?
« Je me souhaite avant tout de 
beaux rôles au théâtre, avec la 
Comédie-Française. De belles 
choses arrivent la saison pro-
chaine. Au cinéma, je serai à 
l’affiche du film « Le Sens de la 
Fête », d’Olivier Nakache et Eric 
Toledano, qui sort le 4 octobre 
prochain. Je rêve de tourner avec 
des acteurs et des réalisateurs 
que j’admire et peut-être de m’in-
vestir davantage dans l’écriture. 
J’ai envie de créer autrement que 
par l’interprétation. »

d ’a i l l e u r s  e t  d ’ i c i    9 / 1 0 Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Benjamin Lavernhe,
un film au long cours
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A la suite de notre 
article « Pascal Mbon-
go toujours privé 
d’amphi », paru dans 
notre édition du 29 
mars 2017, M. Pascal 
Mbongo, professeur 
des facultés de droit, 
avocat au barreau de 
Paris, souhaite utiliser 
son droit de réponse, 
conformément à l’ar-
ticle 13 de la loi du 21 
juillet 1881,et nous 
demande de publier 
le texte ci-dessous. 
« Votre journal a publié des 
articles portant atteinte 
à mon honneur. J’estime 
donc devoir apporter à 
vos lecteurs les précisions 
suivantes. 
Après avoir fait part orale-
ment à M. Philippe Lagrange, 
doyen de la faculté de droit, 
de graves dysfonctionne-

ments de sa gouvernance, 
quelle ne fut pas ma sur-
prise de voir le président 
de l’université de Poitiers,  
M. Yves Jean, engager contre 
moi deux mois plus tard une 
action disciplinaire, à l’initia-
tive expresse de M. Philippe 
Lagrange. Une action disci-
plinaire en forme d’auberge 
espagnole et pour laquelle 
MM. Philippe Lagrange et 
Yves Jean n’ont pas hésité à 
commettre des infractions 
graves dont la justice pénale 
est saisie. Cela n’a jamais été 
dit par votre journal. 
Votre journal ne s’est pas 
moins abstenu de rapporter 
le jugement rendu en ma 
faveur en novembre 2016. 
Peut-être parce que votre 
journal aurait alors dû ex-
pliquer à ses lecteurs que le 
motif retenu par le CNESER 
signifie que Mme Hélène Bou-
card et ses assesseurs avaient 
commis une forfaiture et une 
mascarade tombant sous le 
coup du code pénal. Ce qui 

n’a d’ailleurs pas empêché 
Mme Boucard de récidiver 
dans la basse manoeuvre. À 
croire que l’État de droit et 
la Convention européenne 
des droits de l’Homme ne 
veulent pas dire grand-
chose pour elle qui signe 
ses décisions de la qualité  
d’« agrégé des facultés de 
droit », un peu comme si 
le président d’un tribunal 
signait ses décisions de la 
qualité d’« ancien élève de 
l’ENM ». Puisse-t-elle donc 
me poursuivre en diffama-
tion et faire juger de ses 
agissements par des magis-
trats professionnels. 
Philippe Lagrange et Yves 
Jean ont cru pouvoir répliquer 
au CNESER et à mes actions 
pénales en engageant contre 
moi une nouvelle action dis-
ciplinaire. Comme de bien 
entendu avec l’aide de leurs 
affidés. M. Nirval Nivert. Et 
M. Emmanuel Aubin, dont 
je connais le ressentiment, 
pour avoir refusé d’éditer un 

de ses textes. 
Votre journal n’a pas dit à 
ses lecteurs pourquoi Yves 
Jean et la cohorte d’avocats 
rémunérés par lui doivent 
rendre des comptes au tribu-
nal correctionnel ainsi qu’aux 
conseils de l’ordre s’agissant 
desdits avocats. Si seule-
ment votre journal disait 
à ses lecteurs le montant 
des honoraires versés par 
le président de l’université 
de Poitiers, l’intérêt public 
y gagnerait et les universi-
taires qui grattent les fonds 
de tiroirs pour financer leurs 
recherches seraient ahuris. 
Si seulement votre journal 
disait à ses lecteurs pour-
quoi tout cela n’a pas été 
empêché par le conseil de la 
faculté et le conseil d’admi-
nistration de l’université. En 
tout cas, l’État a systéma-
tiquement été informé en 
courrier confidentiel des ac-
tions pénales dirigées contre 
Yves Jean, Philippe Lagrange 
et tous autres. »

Droit de réponse de M. Pascal Mbongo, professeur 
des facultés de droit, avocat au barreau de Paris
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POLITIQUE

Région : nouveau re-
cours de l’opposition
Les élus du groupe Les Répu-
blicains-CPNT à la Région ont 
déposé un nouveau recours 
auprès du Tribunal adminis-
tratif de Bordeaux, pour forcer 
Alain Rousset à entamer des 
poursuites judiciaires à l’en-
contre de Ségolène Royal et 
Jean-François Macaire, anciens 
présidents de Poitou-Cha-
rentes. La juridiction adminis-
trative les avait déboutés de 
leur première demande.  

CRÉDIT MUNICIPAL 

Une vente aux  
enchères vendredi
Le Crédit municipal de 
Bordeaux organise, ce 
vendredi, à 14h, une vente 
aux enchères de deux cent 
quatre-vingt-trois objets 
(bijoux, jeux, vaisselle..). 
Une exposition publique est 
proposée, le matin, de 10h30 
à 12h, à l’hôtel des ventes du 
boulevard du Grand Cerf.

7apoitiers.fr        N°359 du mercredi 7 au mardi 13 mai 2017



6
7apoitiers.fr        N°359 du mercredi 7 au mardi 13 mai 2017

Le premier tour des Législatives se déroule dimanche.  
Dans les quatre circonscriptions de la Vienne, l’issue  
du scrutin s’annonce indécise. Tour d’horizon des enjeux. 

l é g i s l a t i v e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Quatre circonscriptions, 
51 candidats

Sur cette 1re circonscription de la Vienne, la succession du socialiste Alain Claeys est ouverte. 
Le futur ex-député soutient sans réserve Xavier Moinier, lequel doit composer avec la can-
didature de Jacques Savatier, investi par La République en Marche. Surfera-t-il sur la vague 
présidentielle ? Ou son déficit de notoriété -malgré le soutien de Jacques Santrot- lui sera-t-il 
préjudiciable ? De son côté, Jacqueline Daigre espère bousculer les pronostics. La candidate 
LR-UDI a déjà échoué deux fois. Quant aux autres candidats -notamment Céline Cuvillier, 
France insoumise-, ils devraient peiner à réunir 12,5% des inscrits, surtout si la participation 
est faible. 

1re circonscription
Jacques SAVATIER - REM • Marjorie MONNI - Avenir Collectif-EELV • Xavier MOINIER - PS • Pascale 
HENRY - UPR • Frédéric BOUCHAREB - Alliance Centriste • Céline CUVILLIER - FI • Jacqueline DAIGRE  
- LR-UDI • Arnaud FAGE - FN • Anne JOULAIN - PCF-FDG •  Guillaume VERDIER - Debout la France  
•  Patrick MARTINET - Union des Patriotes •  Ludovic GAILLARD - LO

Partie très tôt en campagne, Patricia Persico (PS) multiplie les déplacements et les rencontres. 
L’élue poitevine brigue la succession de Catherine Coutelle… qui a apporté un soutien appuyé à 
son principal challenger, Sacha Houlié. A 29 ans, le délégué national du mouvement En Marche, 
ancien du Mouvement des jeunes socialistes, bénéficie d’une notoriété grandissante grâce à sa  
proximité avec Emmanuel Macron. Le score de la France insoumise de Frédéric Abrachkoff sera 
à surveiller. A droite, Olivier Chartier (LR-UDI) se présente en « candidat libre et utile », mais 
fait face à la candidature dissidente de Dolorès Prost. Comme dans la 1re circo, le Front national, 
représenté par Pascale Bordin, ne devrait pas être en mesure de jouer les arbitres. 

2e circonscription
Patricia PERSICO - PS • Frédéric ABRACHKOFF - FI • Olivier CHARTIER - LR • François BARÈRE - LO • Céline 
BOUSQUET - #MaVoix • Marie-Dolorès PROST - DVD La France en Mouvement • Magali DELAMOUR - Parti 
du vote blanc • Jeannine MAZZOLENI-MOYSE - Debout la France • Nicolas LAURENCEAU - UPR •  Yoann MA-
GNERON - Avenir Collectif-EELV • Christian MICHOT - PCF-FDG • Sacha HOULIÉ - REM • Pascale BORDIN - FN  
• Cyril ROUSSEAU - Ecologiste indépendant • Marie-Aline DE MASCUREAU - Union des patriotes
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SCRUTIN

Pour se qualifier…
Les députés sont élus au scru-
tin uninominal majoritaire à 
deux tours. Pour participer au 
second tour, un candidat doit 
recueillir un nombre de voix 
égal ou supérieur à 12,5% 
des électeurs inscrits sur la 
circonscription. 

DANS LE RÉTRO

Les résultats de 2012
En 2012, cinquante-et-un 
candidats s’étaient présentés 
aux Législatives, treize sur 
les 1re et 4e circonscriptions, 
quatorze sur la 2e et 11 sur la 
3e. En dehors du Nord-Vienne, 
les écarts avaient été nets… 

1re circonscription
Alain Claeys (PS) : 65,64% 
Jacqueline Daigre  
(UMP) : 34,36%
Taux de participation  
au 2d tour : 54,34%

2e circonscription 
Catherine Coutelle  
(PS) : 63,24%
Olivier Chartier (UMP) : 36,76%
Taux de participation : 57,28%

3e circonscription 
Jean-Michel Clément  
(PS) : 61,27%
Enguerrand Delannoy  
(UMP) : 38,73%
Taux de participation : 59,57%

4e circonscription
Véronique Massonneau 
(EELV) : 50,67%
Jean-Pierre Abelin
(NC) : 49,33%
Taux de participation : 57,67%

MÉDIAS

Un débat ce mercredi 
En partenariat avec le « 7 » 
et RCF Poitou, Sciences Po 
et le Mouvement européen 
86 organisent, ce mercredi, 
entre 19h et 21h, un débat 
avec sept candidats de la 2e 
circonscription de la Vienne. 
Les échanges auront lieu 
en public depuis l’amphi de 
l’hôtel Chaboureau (49, place 
Charles-de-Gaulle) et seront 
diffusés sur les ondes de RCF 
(94.7FM) et en vidéo sur la 
page Facebook du « 7 ».

R
EP

ÈR
ES

Le psychodrame autour de Jean-Michel Clément, d’abord investi par le PS puis candidat de La République 
en Marche, a fait beaucoup causer dans le Sud-Vienne. A défaut de concurrent.e socialiste, le député 

sortant devra composer avec la candidature du divers gauche Thierry Mesmin. Mais c’est bien à 
droite que le danger sera le plus prégnant pour l’ancien maire de Mauprévoir. Enguerrand Delan-

noy (LR-UDI), le maire de Chauvigny Gérard Herbert (divers droite) et, surtout, la candidate du 
FN Delphine Jumeau représentent des challengers sérieux. Au premier tour de la Présidentielle, 
Marine Le Pen y avait réalisé 22,71% des suffrages exprimés. 

3e circonscription
Valérie LAFOY - PCF-FDG • Christophe GRESELIN • Thierry MESMIN - DVG • Delphine JUMEAU - FN • Didier HENRY - UPR 
• Marie-José CELLOT - FI • Aymeric MAÎTRE DU CHAMBON - Parti chrétien démocrate • Gérard HERBERT - DVD • Florian 
SÉJOURNÉ - Avenir Collectif-EELV • Enguerrand DELANNOY - LR-UDI • Jean-Michel CLÉMENT - REM • Danièle CASSETTE - LO

Comme dans la « 3e », la députée sortante Véronique Massonneau 
espère conserver son poste, malgré le chamboule-tout électoral de 
la Présidentielles. Et comme dans la « 3e », le FN (Alain Verdin) se 
place en adversaire de premier plan, compte-tenu de ses derniers 

résultats dans le Nord-Vienne. L’écologiste, soutenue par le PS, aura 
face à elle la centriste Anne-Florence Bourat, le « Marcheur » Nicolas Tur-

quois et une kyrielle de candidats alternatifs. Rappelons que Véronique 
Massonneau avait créé la surprise, en 2012, face au maire de Châtellerault Jean-
Pierre Abelin. 

4e circonscription
Jacques SABOURIN - Progressiste, social et indépendants • Véronique  

MASSONNEAU - Ecologiste/soutien PS • Jean-Paul BODIN - EELV • Moïse LESAGE  
• Patrice VILLERET - LO • Nicolas TURQUOIS - MODEM/REM • Aurélie SAULNIER - FI  
• Clarice PEREIRA - PCF-FDG • Anne-Florence BOURAT - UDI/LR • Alain VERDIN  
- FN • Laurence DE VIRVILLE - UPR • Marie-Noëlle WADOWSKI - Parti du vote blanc

1re circonscription 
Poitiers-Nord
Canton 1 - Chasseneuil-du-Poitou
Canton 7 - Jaunay-Clan
Canton 11 - Migné-Auxances
Canton 14 - Poitiers-2
Canton 15 - Poitiers-3
Canton 16 -  Poitiers-5

2e circonscription Poitiers-Sud
Canton 13 - Poitiers-1
Canton 17 - Poitiers-5
Canton 18 - Vivonne
Canton 19 - Vouneuil-sous-Biard

3e circonscription Sud-Vienne
Canton 5 - Chauvigny
Canton 6 - Civray

Canton 9 - Lusignan
Canton 10 - Lussac-les-Châteaux
Canton 12 - Montmorillon

4e circonscription Nord-Vienne
Canton 2 - Châtellerault-1
Canton 3 - Châtellerault-2
Canton 4 - Châtellerault-3
Canton 8 - Loudun

14

15

16

17

13

Biard

Fontaine-le-Comte

Ligugé

Mignaloux-
Beauvoir

Saint-Benoît

4

5

Chauvigny

12

Montmorillon

10

Lussac-les-
Châteaux

Poitiers



8
7apoitiers.fr        N°359 du mercredi 7 au mardi 13 mai 2017

Lhomé
CV express
Né au Togo, arrivé en France à 7 ans. A vécu 
à Châtellerault avant de suivre des études 
à Poitiers. A choisi d’épouser une vie d’ar-
tiste, à travers un rap engagé et poétique. 
Autodidacte, il a développé, depuis 2002, 
des ateliers d’écriture. Après deux albums 
et un premier livre, il espère « Être avant  
d’avoir ». Marié et père de trois enfants. 

J’aime : l’Amérique latine, les saveurs de 
l’Afrique et du Moyen-Orient, le choux ca-
bus, le footing, les gens simples et le res-
pect, voyager, le rire des enfants, regarder 
le jour se lever, le thé, la musique de film, 
les animaux, le silence de la nature.

J’aime pas : l’hypocrisie et le copinage 
dans le monde artistique, les grandes 
gueules, les a priori face au rap, le vinaigre, 
l’individualisme, les casseurs, les gens qui 
justifient la barbarie, l’argent, le carriérisme, 
ceux qui confondent dialogue et bras de fer, 
ma tête face au miroir.

Ce soir, à l’heure de rédiger ces lignes, c’est le cœur en guerre 
qui guide ma main. Ma journée a été rude. En atelier d’écriture, 
j’ai fait face à la violence d’un jeune auquel j’avais fait une petite 
remarque sur son texte. D’un coup, il a pété un câble, m’a insulté 
et menacé. Sans doute l’ai-je blessé, en lui disant que son texte 
décrivait une chute libre, la sienne, mais ce n’était pas mon inten-
tion. Quoi qu’il en soit, avec l’âge, je perds patience et supporte 
de moins en moins les menaces auxquelles j’ai soudainement 
envie de répondre physiquement. Au final, les mots travaillant au 
plus profond de nous, j’ai passé la journée avec comme une fu-
mée noire en moi. Impossible de prendre du recul face à l’agres-
sion, de désamorcer le truc. Après quinze ans d’ateliers, je re-
tiens une chose qui me semble essentielle : le chaos dans lequel 
nombre de jeunes garçons et de jeunes filles que j’ai croisés sont 
plongés, à cause de l’absence de la parole du père. Je parle bien 
de « parole » et d’absence. Car j’ai croisé beaucoup de mères qui 
portent tout, toutes seules, et qui sont confrontées à une forme 
d’impuissance. Les ados garçons doivent devenir leur propre 
père, sans quoi ils avancent sans conseils, sans personne pour 
essuyer leurs doutes, les booster quand ils font face à leur peurs. 
Ils doivent se pardonner leurs erreurs. Dans une société de plus 
en plus patriarcale et machiste, où tout indique la virilité et la sur-
face, je fais le constat de tous ces pères démissionnaires, qui n’ont 
jamais été là, dont les enfants n’ont aucune nouvelle. D’autres  
vivent à la maison, mais leur parole n’existe pas. D’autres encore 

ne voient l’autorité que par les coups ou les punitions. Et tant 
d’ados sans repère, que je retrouve dans mes ateliers, des lycées 
pros aux maisons d’arrêts, ont étrangement et majoritairement 
ce point en commun, une relation au père inexistante ou des-
tructrice. C’est complexe, je le sais bien, mais je pointe du doigt 
l’Homme, le mâle, le géniteur, son égoïsme, sa toute-puissance 
et donc sa grande lâcheté. Parce qu’on les ramasse brisés ces 
jeunes. Le patriarcat est sans doute le pire peintre du monde et, 
vu le visage qu’il lui dessine depuis l’aube de l’humanité, je doute 
encore de notre capacité à sortir du tableau. Ce soir, il me faut 
un coupable. Comme n’importe quel mec, je n’échappe pas à 
la règle, écœuré de tant de couteaux lancés dans le dos d’une 
jeunesse qu’on pointe du doigt et dont on ne sait plus quoi faire, 
lui souhaitant juste d’éviter de commettre le pire. Tous ces ados 
désabusés, abandonnés, dont on ne connaît que trop bien les 
échappatoires, me rappellent tous ceux que nous étions, mes 
acolytes de quartier et moi-même.
D’ailleurs, à la veille du début du Ramadan, un ami avec lequel 
j’ai grandi à la Plaine d’Ozon me lançait : « Si tu regardes bien, Ju-
lien, les seuls du quartier qui s’en sont vraiment sortis, alors qu’ils 
n’ont pas eu la chance d’avoir un père qui les guide, sont ceux 
qui ont trouvé une femme pour les réparer. » Ces quelques mots, 
étrangement, commencent à dissiper la fumée noire en moi.

Lhomé

Au nom du père
REGARDS
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En France, plus d’un 
véhicule vendu sur deux 
est désormais équipé 
d’un moteur essence. 
Cette nouvelle donne 
pousse les acteurs de 
l’automobile à s’adap-
ter. Mais pas question 
d’enterrer le diesel 
prématurément.

L’âge d’or du diesel est bel 
et bien révolu. En 2008, 
77% des voitures vendues 

roulaient au gazole. Près d’une 
décennie plus tard, l’essence 
devient leader sur le marché.  
« La part du diesel s’est établie 
à 47,7 % sur les cinq premiers 
mois de l’année, contre 52,1% 
pendant toute l’année 2016, re-
lève le Comité des constructeurs 
français d’automobile. L’essence 
a, quant à elle, conquis 51,1% 

des acheteurs depuis janvier. » 
Plusieurs éléments permettent 
d’expliquer ce revirement de 
situation, à commencer par le 
changement de comportement 
des automobilistes. « Les Fran-
çais roulant moins de 20 000 km 
par an privilégient désormais 
l’essence, parce que les tarifs 
sont plus compétitifs, explique 
Alain Briand, gérant de l’agence 
BH Car Poitiers. Sur le marché de 
l’occasion, le diesel reste toute-
fois en tête des ventes. Il faudra 
attendre deux ou trois ans pour 
que la tendance s’inverse. »
Le scandale Volkswagen, révélé 
en 2015, n’est certainement pas 
étranger à la perte de parts de 
marché. « Quand j’ai appris ça, 
je me suis juré de ne plus ache-
ter de diesel, lâche Louis Renard, 
un acheteur poitevin croisé à la 
concession Sacoa des Nations. 
Volkswagen n’est certainement 

pas le seul à tricher. Le gazole 
est fini, place aux technologies 
hybrides et électriques ! » Sur 
ce point, l’engouement pour les 
énergies renouvelables est en-
core contenue. Depuis janvier, 
seuls 1,2% des acheteurs se sont 
tournés vers l’électrique.

« UN EFFET BOULE
DE NEIGE »
Du côté des concessionnaires, 
on ne semble pas s’inquiéter 
outre mesure de cette nou-
velle donne. « À Poitiers, nous 
ne sommes que moyennement 
concernés, note Mélanie Brah-
mi, directrice de la concession 
Ital’Auto 86. L’essence gagne du 
terrain progressivement, mais 
nous avons le temps de nous 
adapter. Dans les grosses ag-
glomérations, et surtout à Paris, 
les ventes de diesel s’effondrent 
parce que les automobilistes 

craignent de ne plus pouvoir 
circuler dans les centres-villes. »
Pour David Péchebrin, « le die-
sel est victime d’un effet boule 
de neige ». « De plus en plus de 
clients s’inquiètent de l’impact 
environnemental de leur véhi-
cule, parce qu’ils se fient beau-
coup à ce qui est relayé par les 
médias », note le gérant de la 
société de courtage automobile 
Cara. Reste que, sur ce point, 
les avis divergent. L’an passé, le 
« 7 » a démêlé le vrai du faux 
concernant le gazole. « La quan-
tité de CO

2
 émise est propor-

tionnelle à la consommation du 
véhicule, précisait alors Pascal 
Martin, responsable banc moteur 
recherche à l’IUT de Poitiers. Or, 
les voitures diesel consomment 
généralement moins, donc elles 
n’émettent pas plus de dioxyde 
de carbone. » Plus polluant ou 
pas, le diesel ne convainc plus.

m a r c h é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le diesel a du plomb dans l’aile
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Après trois années 
consécutives de hausse, 
le nombre d’accidents 
corporels a diminué, en 
2016, dans la Vienne. 
Une tendance s’expli-
quant par les politiques 
de sécurité routière 
mises en place par le 
gouvernement, qui 
prône une meilleure 
prévention. Revue d’ef-
fectif des outils pour 
adopter une conduite 
plus sûre.

Les stages de 
sensibilisation
Mis en place par le gouverne-
ment en 2004, le stage de sen-
sibilisation est suivi par près de 
400 000 automobilistes chaque 
année. Il permet la récupération 
de quatre points sur le permis 

mais a aussi pour but de rappe-
ler aux conducteurs les dangers 
de la route. Analyse d’accidents, 
réflexion sur les motivations, 
mise en garde sur l’alcool et les 
stupéfiants... Le programme est 
complet.  

Coût : entre 100 et 280€ selon 
les centres (quatre à Poitiers, 

un à Châtellerault).

Les stages de conduite
des assureurs
À l’instar de la Matmut, qui in-
vestit chaque année le parking 
du Futuroscope (notre photo), 
les assureurs proposent des 
stages de conduite gratuits 
à leurs sociétaires. Souvent 
méconnues, ces sessions per-
mettent pourtant d’améliorer 
son comportement routier et, 
parfois, de décrocher un bonus 
sur son assurance auto.

Coût : gratuit. Renseignez-vous 
auprès de votre assureur.

Le centre Centaure
Ouvert en 2008, le centre Cen-
taure de Chasseneuil-du-Poitou 
s’est spécialisé dans « la forma-
tion à la prévention du risque 
routier ». Ses stages s’adressent 
à tous ceux qui souhaitent  
« découvrir une autre manière 
de conduire, plus apaisée, plus 
sûre, plus respectueuse des 
autres et de l’environnement ». 
Grâce à leurs équipements spé-
cifiques, les formateurs recréent 
des situations de conduite 
proches de la réalité. 

Coût : variable selon le profil. 
Comptez minimum 100€.

Les auto-écoles
Eco-conduite, freinage d’ur-
gence, perte d’adhérence... Cer-
taines auto-écoles de la Vienne, 

à l’image de La Poitevine, à 
Montamisé, dispensent des 
stages courts en complément de 
la formation au permis B. Ils se 
déroulent généralement sur une 
demi-journée et sont validés par 
la délivrance d’une attestation.

Coût : entre 80 et 150€.

Le circuit
Le circuit du Val de Vienne, au 
Vigeant, propose différentes 
formules. Le parcours « conduite 
sécurité » permet au stagiaire 
de prendre place à bord d’une 
Clio équipée d’un système simu-
lant la perte d’adhérence. Les 
stages de pilotage s’adressent, 
quant à eux, aux automobilistes 
désireux d’améliorer leurs tra-
jectoires en courbe... et de se 
faire plaisir au volant d’un bo-
lide !

Coût : à partir de 180€.

Prévenir plutôt que guérir

c o n d u i t e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Cette voiture est équipée d’un système 
simulant la perte d’adhérence.

VI
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IT

VENTE D’OCCASIONS

Un tiers de confiance 
entre particuliers
C’est l’un des achats les plus 
angoissants… Qui n’a jamais 
craint de se faire arnaquer au 
moment d’acquérir un véhicule 
d’occasion ? Conscientes de la 
situation, des sociétés spécia-
lisées proposent désormais de 
s’occuper de tout. Depuis le 
début de l’année, Carizy.com 
s’appuie sur un réseau de dix 
cabinets d’experts agréés en 
automobile en Nouvelle-Aqui-
taine, pour agir en tant que  
« tiers de confiance » entre 
particuliers. L’état général 
du véhicule est garanti, la 
somme est bloquée sur un 
compte jusqu’à la livraison du 
véhicule… Bref, la transaction 
est sécurisée. Le site facture 
sa prestation autour de 5% 
du montant total. A vous de 
choisir.

SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Signalez vos routes 
dégradées
L’opération « J’ai mal à ma 
route » continue. Lancée 
par l’association 40 mil-
lions d’automobilistes, cette 
campagne de communica-
tion invite les conducteurs à 
signaler les routes dégradées 
sur jaimalamaroute.com. Lors 
du dernier pointage, en mars 
2016, plus de 31 000 témoins 
avaient remonté la présence 
de nids de poule, accotements 
dangereux et autres absences 
de marquage. Dans la Vienne, 
plus de 300 portions de routes 
en mauvais état ont été mises 
en lumière.
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Célèbre pour ses 
tout-terrain indestruc-
tibles, Jeep s’aventure 
depuis quelques années 
sur le secteur des 4x4 
urbains. La dernière 
version du Renegade 
séduira les baroudeurs 
des villes, désireux de 
quitter les sentiers bat-
tus le week-end.

Volant robuste, assises 
larges, garde au toit im-
portante, tableau de bord 

épuré... Près de sept décennies 
après la création de la marque, 
Jeep conserve certains codes 
indémodables. À bord du Re-
negade, les références aux pre-
miers printemps du constructeur 
américain sont nombreuses. À 
ceci près que le confort som-
maire des tout-terrain d’après-
guerre a cédé la place à un très 
haut niveau d’équipement.
Dotée du châssis et de la mo-
torisation du Fiat 500X (Jeep a 
été racheté par le constructeur 
italien, ndlr), la nouvelle version 

du Renegade remplit son rôle de 
4x4 urbain et familial. En agglo-
mération comme sur route, l’en-
gin se montre à son aise et pro-
cure au conducteur un vrai plaisir 

de conduite. Attention toutefois 
aux motorisations d’entrée de 
gamme, que nous estimons trop 
limitées pour propulser la tonne 
et demie du Renegade. Privilé-

giez plutôt les moteurs essence 
140ch ou 170ch, assortis d’une 
transmission à quatre roues mo-
trices, pour emprunter les che-
mins sans difficulté.

UNE CONSOMMATION 
CORRECTE
Malgré son format réduit (4,25m 
de long), le dernier-né de Jeep 
offre une bonne habitabilité. 
Quatre grands gabarits peuvent 
prendre place à bord pour des 
trajets de toutes distances. L’in-
sonorisation affiche, quant à 
elle, quelques limites au-delà 
de 90km/h. Pendant notre test, 
nous avons relevé une consom-
mation moyenne de 8l/100km, 
pour un usage mixte. En ville, 
le Renegade engloutit plus de 
10l/100km.
Le constructeur propose actuel-
lement une version « Brooklyn », 
dotée d’un bon niveau d’équipe-
ment intérieur comme extérieur, 
à partir de 19 950€ en ver-
sion essence. A ce prix-là, vous 
ne trouverez pas mieux sur le 
marché. Reste qu’il faudra vous 
contenter du moteur 1,6l 110ch. 
À méditer.

Jeep à l’assaut des villes

e s s a i Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le Jeep Renegade se destine
aux baroudeurs urbains. 

R
EP

ÈR
ES

INFOS PRATIQUES

Trois motorisations 
essence...
- 1.6l 110ch (141g  
de CO

2
/100km)

- 1.4l 140ch (137g)
- 1.4l 170ch (160g)

Trois motorisations 
diesel...
- 1.6l 120ch (115g)
- 2l 140ch (150g)
- 2l 170ch (151g)

Où le trouver ?
Le Jeep Renegade est dispo-
nible à la concession Ital Auto 
86, rue Bessie-Coleman, à 
Poitiers. Tél. 05 31 05 00 23.
Site : jeanrouyerautomobiles.fr

Tarifs
Le Jeep Renegade est actuel-
lement proposé dans une 
série spéciale « Brooklyn » 
à partir de 19 950€, en 
version 110ch essence, et à 
partir de 21 400€, en version 
95ch diesel.
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ÉCONOMIE

A Lusignan, tout le 
monde connaît Contival. 
La PME familiale de 
trente salariés excelle 
dans le bâtiment depuis 
plus de quatre-vingts 
ans. Et compte bien deve-
nir un acteur majeur du 
nouveau Grand Poitiers.

Contival enverra pour la pre-
mière fois une équipe au 
Défi sportif interentreprises, 

organisé depuis vingt ans au lac 
de Saint-Cyr par Grand Poitiers. 
Installée à Lusignan, la PME 
familiale veut jouer à fond la 
carte de l’intégration à la nou-
velle agglomération. Sur tous les 
plans. Mercredi dernier, Christian 
Contival recevait justement le 
président de Grand Poitiers, Alain 
Claeys. « Une première », selon le 
chef d’entreprise. « J’en ai profité 
pour lui faire passer un message. 
Soyez vigilants à bien prendre en 
compte les besoins des territoires 
éloignés de Poitiers. »
Créée il y a quatre-vingts ans par 
le grand-père de Christian, Conti-

val est maintenant prête à deve-
nir un « acteur à part entière » 
dans le secteur du bâtiment sur 
le territoire. L’entreprise de ma-
çonnerie emploie trente salariés 
et a réalisé, l’an dernier, 3M€ de 
chiffre d’affaires. Ses activités se 
concentrent sur la construction 
neuve, la rénovation et l’isolation 
thermique par l’extérieur, aussi 
bien pour le public que pour 
le privé. « On mise beaucoup 
sur la réactivité et la qualité 

de notre travail. Nous sommes 
certifiés Qualibat et RGE », 
poursuit le gérant.

DES PROFILS 
TRÈS RECHERCHÉS
En moins de cinq ans, la PME 
s’est agrandie à deux reprises, 
preuve de sa bonne santé. Tou-
tefois, alors que la quatrième 
génération -sa fille- prend les 
rênes progressivement, Christian 
Contival admet n’avoir « une vi-

sibilité qu’à six mois, comme les 
autres dirigeants du secteur ». 
Mais son principal souci réside 
dans le recrutement. Il cherche 
depuis plusieurs semaines un 
maçon et un métreur avec cinq 
ans d’expérience. En vain. Du 
côté des compagnons, ce n’est 
pas beaucoup mieux. Lusignan 
peine à attirer cette main- 
d’œuvre jeune… Le message a 
également été transmis à Alain 
Claeys.

b â t i m e n t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Contival, quatrième génération

Christian Contival peine à recruter certains
profils pour sa PME en croissance.

VI
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IT

CONJONCTURE

Une reprise économique 
encore trop timide
L’Insee vient de publier les 
résultats de sa grande enquête 
économique sur 2016 en 
Nouvelle-Aquitaine. On y 
apprend notamment que 
le PIB a progressé d’1,2% 
l’année dernière, soit 0,1 
point de plus qu’en 2015. « La 
Nouvelle-Aquitaine présente 
des indicateurs économiques 
régionaux dans le vert, indique 
l’Insee. Néanmoins, cette 
accélération de la croissance 
est légère et les entreprises du 
secteur marchand ne créent 
pas encore suffisamment 
d’emplois pour faire baisser 
fortement le chômage. » De 
fait, le taux de chômage s’éta-
blissait, au quatrième trimestre 
2016, à 9,3% de la population 
active. A signaler que la Vienne 
fait figure de bonne élève, 
avec  8,1%. C’est le deuxième 
meilleur indicateur des douze 
départements de la région, 
juste derrière les Deux-Sèvres. 
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À Poitiers, le Pôle des 
Eco-Industries a lancé un 
programme d’accompa-
gnement des entreprises 
à l’éco-conception de 
produits et services. Six 
sociétés ont intégré le 
dispositif et ajoutent 
ainsi une nouvelle corde 
à leur arc. 

Quel est le point commun 
entre le groupe LVMH, 
l’opérateur Orange et 

l’enseigne de meubles Ikéa ? Ils 
misent tous sur l’éco-conception 
pour se différencier et renforcer 
leur attractivité. De quoi s’agit-il ? 
Tout simplement de « réduire 
l’empreinte environnementale 
des produits tout au long de 
leur cycle de vie ». « Cela va du 
choix des matières premières 
à celui de l’emballage, en pas-
sant par l’utilisation, précise  
Damien Deletraz, en charge de 
l’éco-conception au Pôle Eco-In-
dustries, implanté à Poitiers. 
C’est l’un des piliers de l’écono-
mie circulaire. »

Depuis septembre 2015, le 
Pôle a justement lancé le 
programme Become, pour 
« Business d’Eco-innovation 
et Marketing d’Entreprises ».  
« Jusqu’alors, il n’existait pas 
d’action collective dans la région 
pour promouvoir l’éco-concep-
tion et aider les TPE, PME et 
grands groupes à l’instaurer 
dans leur process »,  précise Va-
lentin Magord, directeur du Pôle 
Eco-Industries.

UN CAHIER DES
CHARGES PRÉCIS
Pour le moment, six entre-
prises ont intégré le dispositif, 
dont deux de la Vienne : Aigle, 
marque française de bottes et de 
prêt-à-porter, dont le siège est à 
Ingrandes, et la plateforme de 
R&D Valagro, installée à Poitiers. 
« Ce n’est qu’un début, pré-
vient le directeur du Pôle. Une 
nouvelle action s’inspirant très 
largement du concept Become 
devrait être déployée à plus 
grande échelle courant 2018. » 
À Niort, Camif Matelsom, entre-
prise de vente aux particuliers 
spécialisée dans l’équipement 

de la maison, s’est donné pour 
mission de bâtir sa propre 
gamme de meubles entière-
ment éco-conçue. « Nous avons 
besoin d’être accompagnés par 
des experts », explique Anne 
Laurence, directrice développe-
ment durable et Responsabilité 
sociétale des entreprises.  
Grâce à Become, un cahier des 
charges précis a pu être défini en 
associant l’ensemble des colla-
borateurs. « Nous privilégions les 
matériaux innovants, durables, 
sans émission de composés 
organiques volatiles et certifiés 
afin d’assurer leur traçabilité, 
explique Anne Laurence. Les 
fournisseurs et fabricants avec 
lesquels nous travaillons sont 
choisis en priorité localement. À 
l’heure actuelle, 75% de notre 
chiffre d’affaires est issu de la 
vente de produits fabriqués en 
France. Nous voulons aller en-
core plus loin. Nous resterons 
toujours transparents sur l’ori-
gine des composants. C’est une 
réelle attente des clients. » Cette 
nouvelle gamme éco-conçue de-
vrait être mise en vente l’année 
prochaine.

e n t r e p r i s e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’éco-conception, 
un outil marketing

Comme cinq autres entreprises, Aigle
a intégré le programme Become. 
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Depuis début mai, le 
stérilet hormonal Mirena 
est pointé du doigt par 
de nombreuses femmes, 
qui l’accusent de provo-
quer d’importants effets 
secondaires. Dans la 
Vienne, les témoignages 
aussi se multiplient. 

Elles s’appellent Fanny, Del-
phine, Clémentine, Sophie, 
Elodie… Toutes portent ou 

ont porté un stérilet hormonal 
Mirena. Toutes assurent souffrir 
d’importants effets secondaires 
dus à ce dispositif intra-utérin 
hormonal, proposé à plus de  
300 000 femmes par an en 
France. Ces Poitevines ont par-
tagé leur expérience sur la page 
Facebook « Victimes du stérilet 
hormonal Mirena », qui compte 
aujourd’hui plus de 15 000 
membres. 
«  Un mois après la pose, j’ai 
commencé à avoir mal au 
ventre, puis à vomir, témoigne 
Delphine. Ensuite, j’ai souffert du 
dos, je ne savais plus comment 
me tenir. Mon médecin traitant 
me diagnostiquait des gastroen-
térites à répétition, mais quand 
j’ai relu la notice du stérilet, j’ai 
immédiatement fait le lien… » 
Depuis, cette mère de famille de 
34 ans a fait retirer le dispositif. 
Elle revit. « Le lendemain de la 
dépose, je n’avais plus rien… 
Comme par magie ! »
Irritabilité, troubles du sommeil, 
syndrome dépressif, fatigue, 
prise de poids, acné, disparition 
de la libido... Sophie a tout vécu 
ou presque. Elle a enduré une 
batterie d’examens. Scanner, 
IRM et autre bilan sanguin n’ont 
rien détecté d’anormal. « Mon 
médecin m’expliquait que j’étais 
surmenée, que mon boulot me 

stressait et que je ne faisais pas 
suffisamment de sport, affirme-
t-elle. C’est mon mari qui a lu un 
article sur le sujet et m’a dit « On 
dirait ton histoire ». Jusqu’alors, 
personne n’avait pensé que mes 
symptômes pouvaient provenir 
de Mirena. » 

UN MANQUE D’ÉCOUTE
Le manque d’informations ou 
d’écoute de la part des pro-
fessionnels de la santé revient 
régulièrement dans les témoi-
gnages. Fanny, elle, pense 
carrément que sa gynécologue 
lui «  rira au nez » si elle lui fait 
part de ses doutes. Un sentiment 
partagé par Clémentine. « Cer-

tains gynécologues ne veulent 
pas le retirer et ne prennent pas 
en compte les problèmes des 
filles », assure-t-elle. Le sujet 
semble si sensible que tous les 
médecins interrogés préfèrent 
témoigner de manière ano-
nyme.  « Les effets secondaires 
sont peu fréquents et liés aux 
hormones. Ce sont les mêmes 
que ceux de la pilule », explique 
une gynécologue-obstétricienne 
de Châtellerault. Selon les obser-
vations recueillies par le labora-
toire Bayer, moins de 10% des 
patientes seraient concernées. 
Sage-femme à Poitiers, Chris-
telle Viole assure qu’il est « pri-
mordial d’informer les patientes 

en amont. » « Elles doivent pou-
voir peser le pour et le contre ». 
La professionnelle se montre 
néanmoins rassurante : « Ces 
effets secondaires n’ont jamais 
été cachés. Il existe un climat de 
défiance envers les hormones, 
mais il ne faut pas oublier que 
la majorité des femmes en sont 
contentes. » D’ailleurs, le stérilet 
Mirena revêt plusieurs intérêts. 
« Grâce à sa double barrière, 
physique et hormonal, il est 
statistiquement plus fiable que 
le stérilet en cuivre. Il permet 
également de réduire, voire 
d’éliminer les règles. » En clair, 
si vous en portez un et qu’il vous 
convient, nul besoin de le retirer. 

c o n t r a c e p t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Mirena : les femmes font entendre leur voix
MALADIE INFANTILE

Sévère épidémie
de rougeole
Entre le 1er janvier et le 5 
mai 2017, vingt-sept cas de 
rougeole ont été déclarés en 
Nouvelle-Aquitaine, soit près 
de quatre fois plus que sur 
toute l’année 2016 (sept). Dix-
huit personnes ont été hos-
pitalisées et cinq ont connu 
des complications. L’Agence 
régionale de santé s’inquiète, 
même si c’est surtout du côté 
de la Haute-Vienne que la  
situation est critique. La 
Vienne a enregistré plusieurs 
cas. La moitié des victimes 
n’étaient pas vaccinées. Cette 
maladie pourrait être éradi-
quée « si 95 % des enfants 
se faisaient vacciner avec 
deux doses ». Chez l’adulte, 
la rougeole peut aller jusqu’à 
l’hospitalisation pour pneu-
monie ou des complications 
neurologiques graves. 

Plus d’infos sur www.nou-
velle-aquitaine.ars.sante.fr 

INFORMATION

France Alzheimer  
se fait entendre
France Alzheimer Vienne 
organise, le jeudi 15 juin, de 
15h à 17h, une réunion « 
info-familles » en présence du 
Pr Marc Paccalin, médecin chef 
du pôle Gériatrie et directeur 
du Centre de mémoire, de 
ressources et de recherche 
de Poitiers. Lors de cette 
réunion gratuite et ouverte à 
tous, il répondra à toutes vos 
questions. 

Pôle gériatrie, salle de confé-
rences du pavillon Maillol.  

Plus d’informations  
au 05 49 43 26 70.

Mirena est un dispositif intra-utérin hormonal 
mis en cause par de nombreuses femmes. 

SANTÉ
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MATIÈRE GRISE

Dans deux semaines, 6 
375 lycéens de la Vienne 
passeront les épreuves 
du baccalauréat. Si cer-
tains abordent l’exercice 
sans pression, d’autres 
redoutent un pic de 
stress le jour J. Le « 7 » 
livre cette semaine 
quelques pistes 
pour aborder le bac 
sereinement. 

Jeudi 15 juin, à 8h, sera 
donné le coup d’envoi des 
épreuves du baccalauréat 

2017. Dans la Vienne, 4 405 
élèves des filières générales, 
824 des technologiques et  
1 146 des professionnelles auront 
à cœur de décrocher le précieux 
sésame, synonyme d’accession 
aux études supérieures ou à la 
vie professionnelle. La plupart 

d’entre eux seront confrontés, 
pour la première fois, au stress 
de l’examen. « L’élève doit 
prendre le recul nécessaire et 
notamment sur ses véritables 
enjeux, recommande Daniel 
Brahmi, coach adolescents et 
jeunes adultes installé à Poitiers. 
Il ne faut pas se laisser polluer 
par les attentes des parents, qui 
peuvent générer une pression 
supplémentaire. »
À deux semaines du jour J, les 
révisions battent leur plein. At-
tention toutefois au trop-plein 
d’informations. « La pratique 
du sport peut être un bon exu-
toire, à condition de respecter 
quelques règles, explique Nicolas 
Cerisier, coach sportif à Poitiers. 
L’intensité de l’effort ne doit pas 
être trop importante. L’objectif 
est d’aérer le cerveau, pas de lui 
infliger une pression plus impor-
tante. Je recommande de privilé-
gier la course à pied, le vélo ou 

la natation. Les sports collectifs 
sont à éviter. »

« LES OBSTACLES 
SONT LÉGION »
Coaching, sport, repos, alimen-
tation saine... Les solutions pour 
limiter le trac pré-examen sont 
nombreuses. A l’instar du LP2I 
et de Camille-Guérin, certains 
lycées dispensent désormais des 
cours de sophrologie tout au long 
de l’année. « Entre l’angoisse 
de l’échec et les difficultés à 
se concentrer, les obstacles 
sont légion, souligne Catherine 
Aliotta, directrice de l’Institut de 
formation à la sophrologie. Pour 
relâcher la pression, je conseille 
un exercice efficace. Debout, 
vous inspirez en fermant les 
points, comme si vous écrasiez 
la pression. Bloquez votre respi-
ration et faites des mouvements 
d’épaule assez rapides de haut 
en bas. Soufflez et relâchez les 

épaules. En ouvrant les mains, 
imaginez la pression que vous 
venez d’évacuer. »
Un conseil, n’ayez pas honte de 
vous faire aider si vous sentez 
que vous ne parviendrez pas seul 
à gérer vos émotions. « Il n’y a 
pas de formule magique, chaque 
cas est particulier, reprend Daniel 
Brahmi. Le coach peut apporter 
plusieurs outils au jeune pour ca-
naliser son stress pendant l’exa-
men. L’ancrage est une solution. 
Cela consiste à associer une 
sensation de bien-être à un geste 
particulier. À chaque fois que le 
geste est reproduit, l’inconscient 
renvoie cette sensation. La pro-
grammation neurolinguistique 
est une autre solution. » Vous 
voilà parés à réussir vos épreuves. 
À vos révisions maintenant.

Retrouvez sur notre site  
l’interview d’une enseignante  

qui livre ses conseils.

Attention au trop-plein d’informations, qui 
peut engendrer un stress supplémentaire.

CNED

Thierry-Olivier Willard 
nommé secrétaire 
général
Thierry-Olivier Willard vient 
d’être nommé secrétaire gé-
néral du Cned par le directeur 
général de l’établissement, 
Michel Reverchon-Billot. Agé 
de 58 ans, il a occupé les plus 
hauts postes académiques : 
directeur général des services 
de l’université de Guyane, 
secrétaire général du site de 
Rennes, secrétaire général 
adjoint de l’académie de 
Guyane… Fort de ce parcours 
professionnel, il sera chargé 
d’assurer « le pilotage et la 
mise en œuvre des politiques 
de gestion des ressources 
humaines, des affaires 
financières, de l’achat et 
des affaires juridiques, de la 
qualité et de la performance, 
du fonctionnement et du 
patrimoine immobilier et des 
systèmes d’information. » Il 
aura donc un rôle primordial 
pour assurer le bon déroule-
ment des chantiers structurels 
et organisationnels engagés 
par le Cned. 

UNIVERSITÉ

3e journée Sport 
Santé Bien-Etre
La chaire Sport Santé 
Bien-Etre de l’université de 
Poitiers organise, le 15 juin, 
sa 3e journée annuelle, sur 
le thème « Sport et santé 
connectés », au complexe 
sportif du campus. Confé-
rences, démonstrations et 
déjeuner sont au programme. 
Retrouvez le détail complet 
sur le site de l’université : 
www.univ-poitiers.fr
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e x a m e n s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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SCIENCES

a l i m e n t a t i o n 	 Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Comment bien ranger son frigoA
G
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EXPOSITION

• Jusqu’au 7 juillet :  
« Maths&Puzzles »
Il ne reste qu’un mois à tous 
les passionnés de logique pour 
voir ou revoir cette exposition. 
L’objectif ? Manipuler, raison-
ner et se casser la tête tout en 
s’instruisant.

• Jusqu’au 2 juillet :
« Jardiner avec la nature »
Le jardinage, c’est à la fois un 
plaisir et un moyen de gagner 
en autonomie. Quelle que soit 
la surface cultivée, cette expo 
vous donne des astuces pour 
faire pousser des plantes en 
respectant la nature. De quoi 
manger mieux.

• Du 14 juin 
au 10 septembre : 
#conscienceaugmentee
L’artiste Hervé Fischer lance 
une expérience participative 
sur Twitter. Grâce au mot-clé 
#conscienceaugmentee, il invite 
tous les Poitevins à se prononcer 
sur leur société rêvée. Le fil de 
réponses sera visible à l’Espace 
Mendès-France et au centre 
Pompidou de Paris, qui présente 
l’exposition « Hervé Fischer et 
l’art sociologique ».

CONFÉRENCES
• 17 juin à 17h : 
« Un Colisée pour Poitiers »
 Présentation de l’amphithéâtre 
de Limonum, qui pouvait conte-
nir jusqu’à 30 000 spectateurs 
au moment de sa construction, 
au 1er siècle après JC. Retour 
sur la ville de l’époque et les 
vestiges actuels. Rendez-vous 
organisé avec la Ville de Poitiers 
dans le cadre des journées 
nationales de l’archéologie, du 
16 au 18 juin.

MUSIQUE
• 21 juin à partir de 18h :  
« Fête de la musique »
A 18h, PlaN (rock approximatif). 
A 19h, DOJ Trio Jazz (jazz, bossa 
nova et blues), saxophone, 
batterie, clavier et chant. A 20h, 
Violette dévoilera son univers 
inspiré de Cat Power, Benjy Fer-
ree ou Sheryl Crow, autour d’une 
musique folk brute et intimiste. 
A 21h, Uranie (folk).

Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

Présentée jusqu’au 26 février 2018 à l’Espace Mendès-France, « T’as l’air dans ton assiette ! » est une 
exposition qui en dit long sur notre manière de manger. A travers elle, le « 7 » vous propose d’apprendre 
à bien ranger votre réfrigérateur pour limiter la prolifération des mauvaises bactéries.

TEMPÉRATURE DOUCE
Fromage, confiture,
gâteaux…

TEMPÉRATURE 
ÉQUILIBRÉE
Produits laitiers, 
plats préparés…

TEMPÉRATURE FROIDE 
Charcuterie, viande, 
volaille, poisson, 
coquillages, crustacés, 
produits décongelés…

Œufs, beurre, 
sauces…

Lait, jus de fruits, 
confitures, 

condiments…

Certains aliments 
peuvent être  
simplement 
conservés dans 
un endroit frais : 
pommes de terre, 
tomates, concombres, 
poivrons, aubergines, 
melons, potirons,  
haricots, fruits 
tropicaux (citrons, 
oranges…).

La température d’un compartiment central de  réfrigérateur clas-
sique s’élève entre 4 et 8°C. En général, il fait plus doux en haut et plus 
frais en bas. Référez vous au manuel d’utilisateur. Un conseil essentiel : 
retirez les emballages des yaourts et autres plats cuisinés ainsi que les 
sachets ayant servi à transporter les fruits et les légumes. Le froid se 
diffusera plus vite et les bactéries resteront à l’extérieur.

Côté congélateur, attention aux étoiles ! Les freezers présentant une 
à deux étoiles conservent les aliments de 48h à un mois maximum. 
Au-delà, mieux vaut privilégier un véritable compartiment de congé-
lation, doté de trois ou quatre étoiles capables de descendre à -18°C.

LE SAVEZ-VOUS ? L’aliment le plus riche en fibres est la cannelle (50%), suivi du son de 
blé (45%). Loin derrière, arrivent le son d’avoine (17 à 25%), les pruneaux secs et les amandes 
(15%), les épinards et les haricots verts (2 à 3%), ainsi que le riz complet (1,8%). Les fibres sont 
indispensables à la vitalité de notre microbiote, ces bonnes bactéries présentes dans l’intestin. 
Des études récentes ont montré que la flore intestinale influait sur le stress, la fatigue et fina-
lement l’humeur. Autrement dit, quand l’intestin va, tout va !

TIROIR À LÉGUMES
Légumes, fruits…

Les boissons…



17

SPORT

La Vienne compte 
450 licenciés de ca-
noë-kayak, répartis au 
sein de huit clubs. Parmi 
eux, certains brillent à 
l’échelle internationale. 
Signe que la formation 
poitevine est excellente, 
malgré des niveaux 
d’eau de plus en plus 
préjudiciables à la 
pratique.

Sous un soleil de plomb, 
les touristes descendent le 
Clain à bord de leur canoë. 

Une escale au restaurant de la 
rue des Quatre-Roues pour dé-
jeuner et c’est reparti. Chaque 
été, plus de 25 000 pratiquants 

occasionnels se laissent tenter 
par une balade nautique à coups 
de pagaie sur les cours d’eau 
du département. « Il y a un vrai 
engouement, explique Quentin 
Geeroms, conseiller technique 
au comité départemental de la 
Vienne. Au-delà de la pratique 
loisir, notre département attire 
des compétiteurs de haut ni-
veau. »
Avec huit clubs, quatre cent 
cinquante licenciés et quatre 
membres de l’équipe de France 
(soit un ratio de 1% !), le ca-
noë-kayak n’a pas à rougir face 
aux autres disciplines sportives. 
« Nos pagayeurs évoluent du ni-
veau départemental au niveau 
international, note Sophie De-
lage, présidente du Canoë-kayak 
club poitevin (CKCP). Pour au-
tant, nous ne parvenons pas à 

augmenter nos effectifs. Il n’y 
a pas eu d’effet JO. Notre sport 
reste encore méconnu du grand 
public. »

« DÉPENDANTS 
DE LA MÉTÉO »
Pour Quentin Geeroms, « il est 
important de maintenir une for-
mation de qualité pour continuer 
à décrocher des médailles ».  
« Les écoles de pagaie tournent 
à plein régime, reprend-il. 
Reste que nous sommes to-
talement dépendants de la 
météo et que les conditions ne 
sont pas optimales. » Depuis 
cet hiver, les niveaux d’eau 
très bas contraignent les licen-
ciés à partir naviguer ailleurs.  
« Les spots ne manquent pas 
en France. Mais il est dom-

mage de ne pas pouvoir utiliser 
nos installations à l’envi. » 
Dans la Vienne, les kaya-
kistes privilégient les spots de 
Saint-Benoît, Moussac, Vivonne, 
Bonneuil-Matours et Lathus.
Sophie Delage, de son côté, 
craint de voir ses licenciés mettre 
les voiles définitivement. « Nous 
avons perdu une quarantaine 
d’inscrits ces dernières années, 
notamment parce que nous 
n’avons plus d’eaux vives. » 
Pour l’heure, les stars locales 
semblent rester fidèles au 86. À 
l’image de Claire Bren, devenue 
double championne d’Europe 
en Macédoine, mi-mai, Gaëtan 
Guyonnet, plusieurs fois cham-
pion du monde, ou encore Julien 
Pajaud, champion de France 
cadet, les kayakistes portent 
haut les couleurs de la Vienne.

s p o r t s  n a u t i q u e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le canoë-kayak tient bon la barre

Fin mai, la randonnée Au Fil de 
la Vienne a réuni 150 amateurs. 

VOLLEY

Le Stade au complet
L’effectif 2017-2018 du Stade 
poitevin volley-beach prend 
forme. Le club a officialisé, la 
semaine dernière, la signature 
d’un nouveau pointu, en l’occur-
rence l’international marocain 
Mohamed Al Hachdadi (26 
ans, 2,02m). Doté d’un « gros 
potentiel physique », il évoluait 
la saison passée en Corée du 
Sud (Ansan OK Savings Bank), 
après avoir fait les beaux 
jours d’Ankara. Au poste de 
central, le Néerlandais Thomas 
Koelewijn (27 ans, 2,06m) 
remplacera pour sa part Andri 
Aganitis. Il jouait l’an passé 
sous les ordres d’Olivier Lecat, 
à Montpellier et compte 118 
sélections en équipe nationale. 
Il sera épaulé par le jeune 
Gaël Tranchot (23 ans, 1,98m), 
en provenance de Narbonne. 
Rappelons que, plus tôt dans 
le mois de mai, le SPVB avait 
officialisé la venue de Vaianuu 
Mare (23 ans, 1,85m) à la 
pointe, du Brésilien Jonatas 
Weslei Santos Cardoso (23 
ans, 1,92m) comme réception-
neur-attaquant, du jeune pas-
seur français Valentin Bezault 
(22 ans, 1,88m), du réception-
neur-attaquant Baptiste Geiler 
(1,98m, 30 ans) et du passeur 
allemand Jan Zimmerman  
(24 ans, 1,90m). 

Passeurs : Jan Zimmermann, 
Valentin Bezault
Réceptionneur-attaquants : 
Baptiste Geiler, Jonatas Weslei 
Santos Cardoso
Pointus : Mohamed Al Hachda-
di, Vaianuu Mare
Centraux : Novica Bjelica, Tho-
mas Koelewijn, Gaël Tranchot
Libéros : Frédéric Barais, Yanis 
China
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MUSIQUE 
• Vendredi, à 11h30, concert 
de fin d’études à la Maison 
des étudiants de Poitiers.
• Vendredi, à 19h, « Swing it 
daddy », à l’Envers du bocal, 
à Poitiers.
• Samedi, 11h, 14h et 16h, 
concert de musique de 
chambre, avec les élèves du 
conservatoire, à l’auditorium 
Saint-Germain.

DANSE 
• Samedi, à 17h, 
démonstration et initiation 
à la danse et aux 
percussions africaines, 
place Leclerc. 
• Samedi, à 18h, Re-
sérénade avec les danseurs 
des conservatoires de 
Poitiers, La Rochelle, 
Châtellerault et Niort, 
au Tap. 
• Samedi, à 20h30, spectacle 
de danse et guitare 
flamenca par la Peña 
Flamenca el Alma, au Local.
• Samedi, à 20h30, et 
dimanche, à 15h30, gala 
de danse du FEPS, à la salle 
R2B de Vouneuil-sous-Biard. 

ÉVÈNEMENTS
• Ce week-end, Divinisens, 
salons du corps, de l’esprit et 
du 6e sens, au château de La 
Mothe en Poitou, à Ligugé.
• Les 15, 16 et 17 juin, 
festival Jokeboxon à Poitiers.
• Les 16, 17 et 18 juin, 
festival « Chemin des 
ateliers », à Poitiers et ses 
environs.
• Vendredi 19 juin, de 10h à 
19h, salon sensoriel « Vivre 
nos cinq sens », salle André-
Coquema, à Saint-Benoît. 
• Samedi 24 juin, dédicaces 
du livre « Messagère des 
étoiles », par Sylvie Magnac, 
au magasin Cultura de 
Chasseneuil. 

EXPOSITIONS
• Du 8 au 16 juin, « Les 
vieux métiers », par les 
Ateliers d’arts plastiques, au 
Dortoir des moines de Saint-
Benoît. 
• Jusqu’au 13 juillet, 
« Quand l’architecture efface 
le handicap », à la Maison 
de l’Architecture de Poitiers. 
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ART

La galerie Rivaud 
prend de la hauteur
Cet été, la galerie Rivaud abritera les toiles enneigées de l’ar-
tiste Jean-Pierre Gouget. La blancheur immaculée de la neige 
et le vent glacial de ses œuvres vous transporteront dans les 
hauteurs alpines. Afin de les découvrir, la galerie vous convie à 
son vernissage, vendredi, à partir de 18h. De quoi se procurer 
un bol d’air frais en plein début d’été.

Renseignements : art86.over-blog.com 
ou 05 49 50 08 17.

FESTIVAL

Mélusik, c’est reparti ! 
Pour sa 20e édition, le festival Mélusik revient avec une pro-
grammation plus attractive que jamais. Ainsi, de jeudi à sa-
medi, des spectacles et concerts prendront place au cœur de 
Lusignan. Ces trois journées regrouperont artistes amateurs et 
professionnels, dont le parrain de l’association, Nicolas Jules. A 
noter dans vos agendas, les passages de French Quarter, Kube 
et les Eskrocs. Et si vous ne pouvez pas vous rendre sur place, le 
festival sera diffusé en direct sur les ondes de Radio Pulsar. Vous 
n’avez plus d’excuses ! 

Du 8 au 10 juin, à Lusignan. Gratuit. 
Plus d’informations sur www.melusik.fr

Jusqu’au 16 juin, la salle 
des Pas perdus du palais 
de justice de Poitiers 
accueille une exposition 
photos sur les coulisses 
du monde des avocats, 
en partenariat avec le 
« 7 ». L’artiste Marielsa 
Niels a passé plusieurs 
mois auprès des robes 
noires du barreau de 
Clermont-Ferrand.  

Le lieu est empreint d’une cer-
taine solennité et, à dire vrai, 
rebute jusqu’aux Poitevins les 

plus intrépides. Dans l’immen-
sité de la salle des Pas perdus, 
vouée dans un futur proche à 
se transformer en épicentre 
culturel du Plateau, neuf visages 
s’offrent au regard des justi-

ciables. Lesquels sont avocats ? 
Pas de délit de faciès dans ce  
« tableau », juste la volonté du 
barreau de Clermont-Ferrand de 
remettre les avocats au cœur 
de la cité. « Le regard que peut 
avoir la société sur un groupe de 
personnes m’a toujours interpel-
lée, commente la photographe 
Marielsa Niels. Il se traduit sou-
vent par la mise en place d’un 
imaginaire collectif, qui n’est en 
fin de compte qu’un méli-mélo 
de choses récentes ou anciennes, 
vraies ou fausses, d’idéalisation 
ou de caricatures. »

DANS L’OMBRE 
ET LA LUMIÈRE
Poitiers est la deuxième ville, 
après le chef-lieu du Puy-de-
Dôme mais avant Lyon, à dé-
couvrir cette galerie de portraits, 
« Dans l’ombre et la lumière ». 

« Il nous est apparu important 
de montrer la réalité de notre 
métier, loin des clichés véhiculés 
par les séries télé », abonde le 
bâtonnier de l’Ordre des avocats 
de Poitiers, Me Drouineau. Des 
permanences juridiques au Se-
cours populaire aux prétoires, de 
la vie en cabinet aux entretiens 
au CHU de Clermont, des sourires 
francs aux visages plus graves… 
On découvre les robes noires dans 
toutes les situations. Tantôt en 
noir et blanc, tantôt en couleurs, 
comme si leur vie professionnelle 
épousait les aléas de décisions 
judiciaires qui leur échappent 
parfois. 

HUMILITÉ ET LÉGÈRETÉ
« Avoir l’humilité de ne jamais 
croire que les victoires sont grâce 
à nous et les défaites à cause 
de nous. » La phrase est inscrite 

dans le livret de l’expo comme 
un mantra. Avec son travail, Ma-
rielsa Niels ramène la profession 
à beaucoup de modestie et à une 
certaine forme de légèreté aussi. 
Son regard sur la robe -symbole 
de la profession-, esthétisée 
comme jamais, ou encore son 
quasi tableau sur un jeu de rôles 
(cf. photo) dans un théâtre cler-
montois, confinent au sublime. 
La conférence des bâtonniers, 
qui investira Poitiers, de jeudi à 
samedi, ne manquera sans doute 
pas de remarquer cette expo à 
nulle autre pareille. Un travail 
sublimé par cette salle des Pas 
perdus dont la future vocation est 
toute trouvée !

« Dans l’ombre et la lumière », 
jusqu’au 16 juin, salle des Pas per-
dus du palais de justice, à Poitiers. 

Accès libre de 10h à 12h  
et de 15h à 17h. 

p h o t o Arnault Varanne - avaranne@7apoitiers.fr 
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Les avocats montent aussi sur scène, la preuve avec 
ce jeu de rôles au théâtre de Clermont-Ferrand. 



Les pompiers de la 
Vienne vont travailler 
avec les équipes de 
l’application GPS Waze 
pour développer un outil 
de géolocalisation des 
incidents. L’idée consiste 
à associer la communau-
té d’utilisateurs et ainsi 
améliorer l’efficacité des 
secours.

Le lieutenant-colonel Maille-
faud est un grand utilisateur 
de Waze, ce GPS commu-

nautaire à télécharger sur son 
mobile. Lorsque ce cadre du Ser-
vice départemental d’incendie et 
de secours (Sdis) de la Vienne a 
appris que cette filiale de Google 
cherchait des sites pilotes pour 
un projet de développement, 
il n’a pas hésité longtemps.  

« C’était lors d’un congrès de 
l’Eena, qui signifie en français  
« association du numéro d’ur-
gence européen 112 », se sou-
vient l’intéressé. Ce créateur de 
réseaux est là pour fédérer les 
bonnes pratiques et provoquer 
des rencontres, comme celle 
qui nous concerne aujourd’hui. 
La société Systel, qui développe 
tous nos outils, s’est immédiate-
ment associée à nous pour que 
nous nous portions volontaires. »
Voilà comment le Sdis 86 a grillé 
la politesse à d’autres préten-
dants, comme les pompiers de 
Londres, pour devenir l’un des 
quatre sites pilotes européens 
de cette collaboration en Europe. 
Waze a l’avantage de reposer sur 
une communauté d’utilisateurs 
qui signalent les bouchons et 
les dangers sur la route. L’idée 
consiste donc à intégrer ces 

données au centre de traitement 
de l’alerte, autrement dit à la 
plateforme d’urgences qui récep-
tionne tous les appels au 18 (ou 
112) et coordonne l’intervention 
des véhicules et des hommes.

DIFFUSER DES CONSIGNES
Dans neuf cas sur dix, les gens 
sont capables de donner une 
adresse assez précise du lieu 
d’un sinistre, mais sur une dé-
partementale et sans repère 
entre deux communes, Waze a 
un vrai rôle à jouer pour resserrer 
la recherche. « Les notifications 
des usagers nous permettront 
de préciser le lieu d’un accident, 
en complément des premiers 
appels, souligne David Maille-
faud. Dans ces situations, deux 
minutes de gagnées, c’est déjà 
énorme ! » 
Intégré au système GPS des 

camions rouges, Waze a égale-
ment vocation à faciliter l’accès 
des secours à la zone du sinistre. 
A condition de reprogrammer le 
logiciel dont le but est, à la base, 
de vous faire éviter les pièges 
de la circulation. Enfin, l’autre 
avantage déjà imaginé par les 
sapeurs-pompiers, consiste à 
diffuser des consignes aux usa-
gers de Waze situés à proximité 
du sinistre, pour qu’ils restent 
en veille et laissent passer les 
secours.
Les perspectives sont promet-
teuses. Reste à les concrétiser. 
Les 19 et 20 juin prochains, 
les représentants du Sdis de la 
Vienne et de la société Systel 
iront à Milan pour une session 
de travail avec l’équipe de Waze. 
On connaîtra alors la feuille de 
route. Le compte-à-rebours est 
lancé.

g é o l o c a l i s a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les pompiers comptent sur vous
RENDEZ-VOUS

Cap sur les contrats 
intelligents
Le SPN organise, ce mercredi, 
à Cobalt, un Café techno sur 
le thème des smart contracts. 
Entre 8h30 et 10h, Frédéric 
Cuif, spécialiste en contentieux 
du droit des affaires, éclairera 
l’assistance sur ces nouveaux 
modes d’interactions, qui sont 
en train de « révolutionner 
la manière de concevoir et 
d’exécuter des contrats. » Le 
numérique prenant davantage 
de place dans notre quotidien, 
il limite de plus en plus les 
échanges humains. L’événe-
ment sera suivi d’une présen-
tation du Club e-commerce du 
SPN, entre 10h et 11h. 

Plus d’informations sur  
www.spn.asso.fr/cafe-techno-

smarts-contrats

CONCOURS

Trophées des initiatives 
locales : inscrivez-vous ! 
Le Crédit agricole de la Touraine 
et du Poitou organise, pour 
la quatrième fois, une remise 
de « Trophées des initiatives 
locales ». L’appel à candidatures 
sera clos le 16 juin. Alors, que 
vous soyez une association, 
une PME, une entreprise ou 
encore une start-up, n’hésitez 
pas à candidater. Divisée en 
neuf catégories (action sociale 
et solidarité, développement 
durable, jeunesse, internatio-
nal, innovation économique, 
tourisme, culture, patrimoine, 
produits du terroir et gastro-
nomie), le concours a pour but 
de faire émerger les talents. 
Un jury de professionnels dési-
gnera les gagnants, qui seront 
récompensés le 12 octobre. 
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Les alertes des utilisateurs de Waze remonteront 
à terme à la plateforme d’urgence des pompiers. 
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DÉTENTE

A seulement 24 ans, 
Emilie Bouttier vient de 
réaliser son plus grand 
rêve : créer sa propre 
maison d’édition.

Elle a toujours aimé lire. 
Petite fille, Emilie Bout-
tier rêvait de dénicher le 

parfait manuscrit et d’être la 
première à le publier. Natu-
rellement, une fois son bac 
en poche, la jeune femme a 
suivi une licence des métiers 
du livre, à Clermont-Ferrand.  
« Cela n’a fait que confirmer ma 
vocation, mais je ne me sentais 
pas encore assez mature pour 

lancer ma propre boîte. 
J’ai préféré continuer mes études 
et laisser mûrir ce projet. » 
Et c’est ainsi que cette « écri-
vaine ratée » atterrit à Poitiers 
pour débuter une autre licence, 
d’histoire celle-là. « J’ai beau-
coup appris de ces études, cela 
m’a permis de développer ma 
culture générale, d’avoir un 
esprit critique et de changer 
ma façon d’écrire. » assure-
t-elle. Pleine d’ambitions, 
Emilie a décidé, en décembre 
dernier, de concrétiser son 
rêve en montant sa propre 
maison d’édition : « Strelitzia », 
du nom de fleurs exotiques, 
également appelées « oiseaux 

de paradis ».

PATIENCE ET PASSION
À 24 ans, elle vient même d’édi-
ter son premier ouvrage compre-
nant trois nouvelles, dont deux 
inachevées. « C’est ce qu’on ap-
pelle un Magbook, un mélange 
entre un livre et un magazine 
», détaille-t-elle. Tous les dix-
huit mois, les lecteurs pourront 
connaître la suite de l’histoire 
pour la modique somme de 2€.  
Biographie d’un chanteur como-
rien, roman d’un auteur niortais… 
L’éditrice en herbe, qui travaille 
en parallèle dans un fast-food-, 
ne manque pas de projets et 
souhaite offrir à ses lecteurs des 

œuvres variées. Elle se démène 
pour faire parler de son projet. « 
La communication, c’est ce qu’il 
y a de plus dur, assure-t-elle. 
J’essaie d’être présente sur les 
réseaux sociaux, je fais de la 
publicité, je distribue des flyers 
un peu partout en espérant faire 
parler de moi ! » Son principal 
objectif reste cependant de sa-
tisfaire les auteurs avec lesquels 
elle collabore. « Je veux qu’ils 
soient fiers d’être chez moi et 
pas chez un autre. Avec patience 
et passion, je pense pouvoir y 
arriver. » 

Plus d’infos sur www.strelitziaedi-
tion.wixsite.com/monsite

Le rêve d’une éditrice
c ô t é  p a s s i o n Lauren Fearnehough - redaction@7apoitiers.fr 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Essayez de lâcher prise afin de 

profiter de votre chance affective. 
Votre métabolisme se stabilise. Ne 
prenez pas de décisions précipitées 
dans votre travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vivez pleinement votre vie 

sentimentale. Moment idéal pour 
entreprendre une cure ou débuter 
un régime. De nouveaux projets se 
dessinent professionnellement.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous devez vous affirmer tout 
en gardant vos relations senti-

mentales à l’équilibre. Vous récupé-
rez facilement. Vous songez à une 
réorientation professionnelle.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous avez des facilités de sé-

duction. Votre niveau d’énergie est 
très changeant. Votre motivation au 
travail se renforce.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Vous prenez plus d’initiatives 

dans votre vie amoureuse. Vous 
avez besoin de bouger. C’est le re-
lationnel qui domine dans votre vie 
professionnelle.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Attendez-vous à des décou-

vertes passionnantes dans vos 
amours. Vous êtes motivé pour 
profiter des bons moments de la 
vie. Des portes s’ouvrent dans votre 
métier.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vos qualités d’écoute sont 

primordiales dans votre relation 
amoureuse. Votre forme physique 
est rayonnante. Des facilités pour 
ce qui est des nouveaux apprentis-
sages.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
De nouveaux projets si vous êtes 

en couple. Vos réflexes sont affûtés. 
Vous avez l’énergie pour débuter de 
nouvelles fonctions.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vos liens affectifs se stabilisent. 

Votre acuité mentale est à son meil-
leur niveau. Votre sens du devoir vous 
pousse à donner le meilleur de vous-
même.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
L’art et l’amour se lient de près 

ou de loin. Un besoin d’évasion men-
tale se fait sentir. Votre optimisme 
rayonne pleinement dans votre vie 
professionnelle.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
La communication est importante au 
sein de votre couple. Votre créativité 
et votre ressort mental sont annon-
cés au beau fixe. Votre aplomb vous 
permet d’envisager un changement 
de carrière.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
L’amitié se mêle à l’amour avec 

passion. Ménagez-vous sur les longs 
parcours. Vous prenez davantage 
d’initiatives personnelles dans le 
cadre de votre travail.

Emilie Bouttier se lance dans le monde de 
l’édition avec une farouche envie de réussir. 
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- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

HIXO est un croisé berger 
de 4 ans. Cela fait bien trop 
longtemps qu’Hixo connaît 
le refuge ! Et pourtant, c’est 
un gentil chien qui adore les 
humains, grands et petits. Il 
vivait dans une maison et 
était propre. Il a été aban-
donné une première fois 
en 2015 et adopté, mais son maître a eu des problèmes de 
santé (hospitalisation) et Hixo est revenu un mois plus tard 
au refuge. Il fut de nouveau adopté, mais son nouveau maître 
dut partir à l’étranger... Qui voudra enfin lui donner un foyer 
définitif ? Il est sociable avec ses congénères. Venez vite le 
rencontrer ! Comme tous les chiens du refuge, Hixo est vacci-
né et identifié.

FINETTE est une petite 
chatte blanche avec des 
petites taches noires. Agée 
de 6 ans, cette minette ne 
pense qu’à s’amuser et ado-
rera avoir son propre arbre 
à chat, ainsi que des jouets 
à profusion. Mais attention, 
lorsqu’elle s’amuse elle ne sait plus s’arrêter et pourra par-
fois être un peu brusque avec les humains. Elle n’en reste 
pas moins adorable. Ayant les oreilles et la truffe blanches, 
Finette ne devra pas être exposée au soleil bien qu’elle adore 
ça. Elle est vaccinée, identifiée, stérilisée et testée.

     ADOPTEZ LES !
     LOISIRS CRÉATIFS

Des bijoux millénaires

Sophie Bros, alias « Sofi3d », 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs…  

Marcher sur la plage est une 
occupation de saison, que vous 
pouvez désormais transformer 
en chasse au trésor. Voilà ma 
dernière découverte faite sur 
la côte Atlantique. A première 
vue, dissipées çà et là au 
milieu des galets, j’ai trouvé 
des perles de pierre ayant la 
particularité d’être parfaite-
ment cylindriques, rayées, 
voire striées et disposant d’un 

trou naturel. Mes recherches 
m’ont permis d’identifier ces 
perles naturelles, qui sont en 
fait des morceaux de crinoïdes 
fossilisées, un animal marin 
ressemblant à une fleur qui 
vivait il y a 4 millions d’an-
nées. Ce sont ses tiges et 
tentacules qui se sont fossi-
lisées puis disloquées au fil 
des siècles. Ces petites perles 
sont désormais revenues à la 
vie, transformées en bracelet 
agrémenté de quelques perles 
d’hématite. Les crinoïdes ne 
se trouvant pas sur toutes les 

plages, vous pouvez toujours 
orienter vos recherches vers 
des pièces plus courantes, que 
sont les petits galets percés ou 
les anneaux de coquillages, 
tout aussi faciles à transformer 
en bijou. Si vous optez pour les 
bouts de verre polis, sachez 
qu’il faudra les monter sur un 
support ou les lier avec du fil 
métallique car ils sont extrê-
mement durs à percer. Bonne 
chasse au trésor. 

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

Sarah est une trentenaire 
globe-trotteuse, qui pro-
fite de chaque période de 
vacances pour parcourir le 
monde. En 2016, elle est 
partie découvrir Naples, le 
temps d’un week-end.

Il fut un temps où Naples était 
la ville mal-aimée de l’Italie. 
Sale, chaotique, dangereuse… 
Elle souffrait de tous les 
maux qui peuvent toucher 
les grandes villes méditer-
ranéennes, sans parler de la 
terrible Camorra. Aujourd’hui, 
la capitale de la Campanie, 
troisième ville d’Italie, attire 
à nouveau les visiteurs. Anar-
chique, bruyante, désordon-
née, elle l’est toujours. Mais 
dorénavant, c’est ce qui fait 
son charme. Une ville pleine 
de vie, avec les enfants qui 
jouent au foot sur les places, 
le linge qui sèche aux fenêtres 
et les Napolitains qui parlent 
fort sur le pas de la porte.
Avec son patrimoine his-
torique et son panorama 
naturel, c’est une sorte de 
synthèse originale entre 
Marseille, Athènes et Rio de 
Janeiro. En un week-end à 

Naples, je n’ai pas eu le temps 
de tout voir, mais je suis tom-
bée sous le charme. Les pizzas 
mériteraient un chapitre à 
part, car elles sont devenues 
un monument de la cuisine 
mondiale, mais c’est toute la 

gastronomie napolitaine qui 
est à mettre à l’honneur. C’est 
l’une des meilleures cuisines 
d’Italie, et l’Italie est l’une des 
meilleures cuisines du monde. 
Alors, c’est dire… On se régale 
tout simplement !

     CARNET DE VOYAGE

Naples, l’anarchique
7 À LIRE

L’INTRIGUE 
Surtout ne pas attirer l’at-
tention. Se fondre dans le 
paysage. C’est pour cela 
qu’il a choisi Poitiers. Il n’y 
connaît personne et per-
sonne ne le connaît. Mais 
pourquoi cet homme 
souhaite disparaître ? 
Yves Remuset, ancien 
magistrat, détient un 
secret qui pourrait lui 
coûter la vie. Mais 
même à Poitiers, terré 
au fond d’une tour des 
Couronneries, il sait 
qu’il a été découvert !

NOTRE AVIS
Un roman noir très ori-
ginal, signé par deux 
auteurs tout aussi 
atypiques. Quand 
la réalité rejoint la 
fiction, il suffit de se 
balader dans Poitiers 
pour découvrir les 
endroits préférés de 
notre héros. Au fil 

des rues et des bâtiments, 
se tisse une toile épaisse et 
collante qui va bientôt attra-
per sa proie. 

« La bête de Poitiers » d’Alain 
et Jean-Paul Bouchon 

Editions Geste Noir. 

« La bête de Poitiers »
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr
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7 À VOIR

Marie-Francine,
l’anti-Tanguy

Florie Doublet -  fdoublet@7apoitiers.fr

Comédie de et avec Valérie Lemercier,
Patrick Timsit, Hélène Vincent (1h35).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à l’avant-première de « Baywatch : Alerte a Malibu » 

le lundi 19 juin, à 19h45, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 6 au lundi 12 juin  inclus.places

FONTAINE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Dominique, 65 ans
« C’est un très bon 
film. J’ai tout aimé, les 
dialogues, l’histoire, le 
jeu des acteurs…  On 
retrouve tous les ingré-
dients de la comédie. 
J’en parlerai autour de 
moi. »

Sylvie et Roseline, 
59 ans et 64 ans
« C’est le film parfait 
pour se détendre. On 
passe un bon moment. 
Valérie Lemercier est 
au top, on découvre 
Patrick Timsit dans un 
rôle tendre. » 

Marie, 68 ans
« Le thème du film est 
intéressant, mais je 
n’irai pas le voir une 
seconde fois. C’est une 
comédie sympathique, 
sans plus. Bon, elle 
mérite tout de même 
d’être vue. »

Ils ont aimé... ou pas

À 50 ans, Marie-Francine 
Doublet retourne vivre 
chez ses parents qui 
l’infantilisent. Une comédie 
rafraîchissante et très bien 
interprétée. 

Marie-Francine Doublet traverse 
une mauvaise passe. Elle vient 
d’être quittée par son époux qui 
lui préfère une jeunette. Et comme 
si cela ne suffisait pas,  la quin-
quagénaire perd son travail de 
chercheuse. Résultat, elle doit re-
tourner vivre chez papa-maman. 
La cohabitation n’est pas aisée, 
surtout après que Marie-Francine 
a retrouvé l’amour. L’élu s’appelle 

Miguel… 
Oubliez Tanguy, le rejeton collant 
qui ne voulait pas quitter le nid. 
Voilà Marie-Francine, grande gigue 
mal fagotée, coincée chez ses pa-
rents. Le nouveau film de Valérie 
Lemercier slalome efficacement 
entre scènes comiques et tendres, 
moments drôles et romantiques. 
La réussite de cette comédie tient 
surtout à la performance des ac-
teurs. Le couple cabossé formé par 
Patrick Timsit et Valérie Lemercier 
émeut particulièrement. Les pa-
rents, incarnés par les excellents 
Hélène Vincent et Philippe Lauden-
bach, amusent la galerie avec leurs 
vieilles manies. Un joli « feel-good-
movie ». 

22
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Il n’avait pas remis les pieds 
dans le parc qui lui a mis le… 
pied à l’étrier depuis belle lu-

rette. Derrière la façade « qui n’a 
pas beaucoup changé », Philippe 
Massol a découvert un nouveau 
Futuroscope ou presque, lui 
qui l’a quitté en 2000, « sur 
un désaccord avec le nouvel 
actionnaire (Amaury, ndlr) ». 
De sa hauteur -il mesure près 
d’1,90m-, l’ancien cadre maison 
pendant onze ans admire le 
chemin parcouru. Le rebond qui 
a suivi la chute. Et de son « ex-
traordinaire aventure » dans ce  
« Monoryland », le fils de méde-
cin et de dentiste retient un mot : 
la confiance. 
« Quand j’ai postulé ici pour 
devenir responsable des bou-
tiques, après une première 
expérience au sein du groupe 
d’acier British Steel, je n’avais 
pas le profil. Mais René Monory 
m’a recruté et m’a accordé sa 
confiance, comme à d’autres 
d’ailleurs. Ça m’a marqué dans 
ma vie d’après… » Philippe 

Massol parle aujourd’hui avec 
l’assurance de ceux qui savent, 
mais sans jouer les donneurs 
de leçon. C’est que le directeur 
de la Cité du vin de Bordeaux, 
dernier joyau de la métropole 
aquitaine, a « beaucoup de mal 
à accepter d’être fier de ce qu’il 
fait ». Son parcours, fait de ren-
contres et d’une vraie capacité 
de leadership, mérite pourtant 
une mise en lumière. 

LA BELLE HISTOIRE
Après la longue parenthèse 
du Futuroscope, l’épicurien a 
ainsi lancé sa propre agence de 
consulting et d’ingénierie de 
projets. Son nom : BMR & asso-
ciés, comme Brunelière (Denis), 
Massol (Philippe) et Rivière (Phi-
lippe). Les trois anciens cadres 
du parc de loisirs de la Vienne 
ont cheminé ensemble quelques 
années, avant que les sirènes 
bordelaises ne retentissent.  
« A l’époque, mon épouse 
Agnès a eu l’opportunité de 
rejoindre la direction marke-

ting d’une grande banque. » 
La suite relève du storytelling.  
« Sans carnet d’adresses », 
l’intéressé feuillette L’Express, 
qui consacre un dossier aux  
« 50 personnalités qui comptent 
à Bordeaux ». Le profil de Sylvie 
Cazes, propriétaire de plusieurs 
châteaux, l’interpelle. Il la 
contacte et cette proche d’Alain 
Juppé le rappelle le lendemain. 
Un premier ren-
dez-vous se noue 
sur une forme 
d’ incompréhen-
sion. « Elle me 
dit : « Vous venez 
me voir pour le 
centre culturel du vin ? » Je 
lui réponds « Pas du tout ! » 
Et là, elle me demande si ça 
m’intéresse… » Ni une ni deux, 
le Poitevin embarque dans le 
train d’une aventure longue 
d’un septennat. Avec le maire 
de Bordeaux en guise de cata-
lyseur. Philippe Massol a senti 
très tôt « une forte volonté » 
d’aboutir à ce projet d’excep-

tion. Comme René Monory vingt 
ans plus tôt. 

« EN QUÊTE PERPÉTUELLE 
D’ÉQUILIBRE »
Un an après son ouverture, la 
Cité du vin a déjà attiré plus 
de 400 000 visiteurs, dont 30% 
d’étrangers. Un chiffre qui va 
au-delà des espérances initiales 
et provoque, chez Monsieur le 

directeur général,  
une vraie satisfac-
tion. D’autant que 
le vin le fait voya-
ger, d’Hong-Kong 
à New-York, une 
ville qu’il « adore ». 

Mais s’il aime parcourir le 
monde, le Néo-Aquitain refuse 
de s’éloigner trop longtemps 
de sa tribu. « Trois-quatre 
jours, pas plus ! », reconnaît cet 
amateur de château Haut-Brion 
blanc et de château Marjosse(*). 
Sa famille, Philippe la couve 
jalousement comme un trésor. 
Sa fille aînée travaille chez un 
traiteur, la seconde est à l’école 

supérieure de commerce de 
Bordeaux, tandis que son fils 
termine sa 2de. En « quête per-
pétuelle d’équilibre », le quin-
qua s’accorde aussi quelques 
échappatoires. Tennisman de 
bon niveau (15/3), il consacre 
désormais un peu de son temps 
libre à la Villaprimrose, un club 
centenaire. Le deviendra-t-il ? 
« Je suis quelqu’un qui appré-
hende pas mal la maladie, la 
mort, le temps qui passe, alors 
je ne me projette pas trop. 
Et puis, je n’ai que 51 ans ! »,  
répond-il d’une pirouette. 
Parfois, il rêve d’ouvrir « un 
hôtel sur une plage d’un 
endroit paradisiaque ». Sa 
femme le ramène toujours 
à la réalité. N’empêche, il 
continue d’être sensible  
« aux ambiances, à la beauté 
des lieux, aux panoramas ». De 
là à tout sacrifier, il y a un pas. 

(*)Propriété de Pierre Lurton, éga-
lement producteur des châteaux 

Yquem et Cheval Blanc. 

FACE À FACE

« ELLE ME DIT : « VOUS 
VENEZ ME VOIR POUR 

LE CENTRE CULTUREL DU 
VIN ? » JE LUI RÉPONDS 
« PAS DU TOUT !  » »

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Philippe Massol. 51 ans. Directeur 
de la Cité du vin de Bordeaux. 
Ancien cadre du Futuroscope, le 
diplômé de Sup de co Poitiers 
fait partie de la génération 
Monory, élevée en mode 
projets. Signe particulier : rêve 
d’ouvrir un hôtel sur une île 
paradisiaque. Puis se réveille…

D’un monument
à l’autre
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